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3 III- NOTES D’ETUDES

EX SERMOBS 3- SERhOïïS, K« 290

PARADOXES EVANGELIQUES

Dijon - 
Visitation 1867

PARADOXES EVANGELIQUES

--------------------- (a)

Accedet horao ad cor Altum, 
et exeltabitur Sens.

ps. 63,7
Que l’homme s’approche de ce 

Grand Coeur et Dieu en sera e- 
xalté.

C’est un usage pieux adopté dans l’Eglise d’ac- 
cdïànicder les paroles de la Sainte Ecriture à le vérité ou 
au sentiment que l’on veut exprimer et faire passer dans 
l’âme des fidèles, ce sens ne peut faire foi ni servir 
d’argument, mois employé avec prudence et respect, il a 
souvent pour résultat d’amollir la dureté du coeur, on 
de réchauffe!’ sa piété refroidie.

J’ai cru pouvoir, dans ce but et pour rendre 
ma pensée plus saillante, user moi aussi dans le sens 
accomodatiee de ce texte sacré que j’ai déjà cité : Ac- 
ceôet homo ad Gor altum - et exaltabitur peus - Que som­
mes nous venus chercher ici et qu’y voulons-nous faire ? 
_  Honorer Dieu, exalter sa munificence et son amour 
•oour nous, en rendant nos hommages au Coeur sacré de son 

(a: Variante au titre) :

Les Paradoxes Evangéliques.
Force et douceur provenant l’une de l'eutre 
Humilité et grandeur

’ ' ' -"ri. HOTAR.
••• T?
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chez-vous de op '•» VÎUG ûis avec le psalmlste - «ppro- 
(a ) efforC8.XK?LC2!.“^hoœo Fd cor altua, 
en l’imlt; nt et vwn n 1« Plus près possible
en sera exalté ?+ J f?Z <însi «loriflé Dieu, - Dieu

“ Et exalta citur o»ua.

Jésus, tel'cri l'imitation du Sacré-coeur de
due U rroconn T °n Cut Unl(iue5 tel le but pratique 

jw propose u vos adoration»:

Coeur de ; eFie» de toutes les imitatrices dupîrfîlîe ï°UaI lf‘ P™3**?® «t la plus parfaite, si 
lant «n n» témoignage du S* Vieillard Siœéon, psr- 
tiver aa noin^do 1 Esprit Saint, vous ne fîtes vraiment 
• 5n2< Qs Ua ?oeur et Qu’une ame et qu’identifiés 
n Biaive suffit à vous transpercer tous deux,
v xitxrie, oainte Jarle, obtenez-nou» le grêce de devenir 
nous aussi ses fidèles copies à dater de ce jour.

Et vous, Filles de Suinte Marie, qui vouez 
votre vie a l’imitation plus attentive de oe divin Coeur 
tombez a genoux avec nous, (b) et demandez cette grâce 
a cette heure poux* toutes les âmes qui ont voulu prendre 
part à cotte fêto et tout particulièrement, Je vous le 
demande, pour le pauvre et indigne orateur, chargé de 
traiter devant vous un si noble et si difficile sujet.

Ave aaris.

Tous les homme» qui ont sondé un peu avant les 
plaies de notre siècle s’accordent à reconnaître et à 
déplorex* en lui deux grandes décadences siais sans en si­
gnaler ou sans en comprendre assez les causes peut-être: 
l’abaissement des caractères, et l’affaiblissement /af­
faissement/ des volontés.

les âmes pour la plupart se traînent terre à 
terre, dévorées d’ambitions mesquines, sans élévation ni 
grandeur; et le peu de convictions qui leur restent,el­
les les ensevelirent au fond, sans avoir le courage sou­
vent de les soutenir, au péril de leur crédit ou de leur 
fortune, ou même, on le voit trop, auvent, reniant, in­
sultant du bout des lèvres ce qu’elles adorent, aiment ou 
respectent au moins dans leur coeur, cette double dégéné­
rescence n’est nulle part plus saillante que dans les 
Questions religieuses - Oh! qui donc aspire au Ciel au- 
lourd’hui. qui s’en préoccupe qui y songe?- l’argent, le 
nl^isir des places plus recherchées pour ce qu’elles 
ont de lucratif que pour l’honneur meme qui leur est ad­
joint, quelqu®» distinctions dont on fait parade au de- 

77r-Ghrï7sê*“ârrê0: J. .approchez-vous en per l’^our. 
(b*) dans le texte: vous. .
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110T8 C'Q dont x
peu méritées îoilà ??2ïenha Pîrt 801 tant elles sont 
meuvent /roulent./1 / A et basse sphère où. se
du coeur de l’homme!^^’11^ auJoord’hui les aspirations

et chose de ^chetés en religion! Que d’honncs,
aussi roufîic-L„ + nfulière»et plus liO“volle, que de femmes 
/du monde/ aZZ ï de paraître chrétiens, et se cachent 
ou nàr une sntJo10mtîies püUr rendre leurs devoirs à Dieu, 
oue 1” orn. '_'Utre sorte de^lâcheté plus coupable encore 
et nriminaii^reJ renaen‘fc a Dieu des hommages hypocrites

61 ’ s «scoient à la taule des suints pour re- 
iien dehors l’honneur de vertus qui sont déjàtien loin de leur coeur.

. Or, (b) savez-vous quel en est le remède? à 
touses ces bessesses et à toutes ces lâchetés*’ Je vous 
l’ai donné - le voici:

/pprochez-vous du Coeur de Jésus - approchez- 
vous de co grand Coeur - Efforcez-vous de l’imiter.-(c) 
Eh» qu’e-t-il été? Qu’est-il? - Quels sont ses traits 
carsctéri stiqu es?

Jésus, lui-même nous les b tracés en deux mots -

Apprenez, nous dit-il,que Je suis doux et hum­
ble de coeur -Eiscite a me quie mitis sum et humilie corde.

Savez-vous poux’quoi tant de lâchetés aujourd* 
hui c’est que l’on n’est pas dous et bon comme le coeur 
de Jésus (d)«= L’Egoïsme a tout envahi.

Et savez-voûs d’où, vient cet abaissement des

(a: note marginale:)....futilités de la toilette, pa­
roles louangeuses dont on ne pense pas le premier mot, 
et qui cependant ont cours et sont acceptées, aventures 
de coeur où l’emour propre et les sens trouvent leur 
profit donc, dont la conscience pleure et gémit trop sou­
vent .
(b; variante;) ..si vous gémissez de ces bassesses, et 
de ces lâchetés...

Première rédaction barrée:) Modelez votre coeur 
«nr ps Coeur - et vous aussi vous aurez un grand coeur.

pire un grand coeur c’est dire deux Ciioses: 
l'KléTOtion au oameUre, l'énergie ae la volonté.
(4. aura se en partie terrée: ) ....1» tenté est absente 
des * ni® s e ap

( ( \\

’ --L] . ?
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Il nous faut

caractères .
c’est que 1er ^ue on n’eet pas humble, comme luiq les coe«rs «onl pétris C'orgueil. ’

doux et bon^Uin-!h"*I«a8 etr* forts dans votre Suie - soyez 
— soyez humbles 8* V°US aimez ^élévation du caractère 

l'élévatl “n €rand ooeur c‘eat dlre ces 2 choses — 
Vàtilez-vnnî dU 0Br80tèr« et l’énergie de la volonté — 
sus - Zeceàe?0F ü oh°ECSî? Approchez-vous du coeur de Jé- 
ter — commît ad cor altum» efforcez-vous de l'iml- 
coeur X?1 8oyez âoOX et htt®toles; Modelez votre

ui sur le sien,et vous aussi vous aurez un grand coeur.

maintenant développer notre pensée.

ï.

Plus un etre est fort plus il est doux, c’est 
un axiome indiscutable et la réciproque est également vraie,plis 
un être est doux plus il est fort.

L’Eléphant est le plus fort des animaux, il 
eja est aussi le plus doux. Rien de plus hargneux au con­
traire, que les petits chiens, c’est que l’un se sent 
fort, et sait qu’il se fera respecter et craindre quand 
il le voudra; et que l’autre au contraire se sait faible, 
et s’il crie si fort c’est pour donner le change sur sa 
faiblesse et tenir au moins à distance ceux qu'il serait 
impuissant à repousser.

Ainsi en cst-il de tous les êtres.

Voyez quelles précautions prennent les rois de 
la terre pour sauvegarder leur vie ou leur majesté! des 
escadrons entiers do gardes, la nuit , le jour toujours 
veillant l’épée nu© au poing , auprès ne leurs personnes 
pour en écarter tout danger - et encore n'y réussiseent- 
ils pas toujours — Une police active, innombrable, rem­
plissant le royaume entier de ees émissaires avoués et 
secrets prête à s’emparer des ennemis du roi dès la 
moindre tentative un peu suspecte, et des tribunaux tout 
disposés à punir sévèrement non seulement les attentats, 
ou les insurrections, mis jusqu’à de simples paroles, 
dès là tiu’elles sont injurieuses à la majesté du roi — 
Ainsi font les rois de la terre et ils font bien, car ils 
ne peuvent ignorer qu'ils sont des hommes, fragiles dès 
lors comme tout ce qui est humain»



Dieu procède autrement — Il laisse les insen­
sée abuser de leur plume ou de leurs lèvres, et des dons 
qu ils ont requsde lui pour l’outrager, le blasphémer,1e 
vilipender en toutesmanières ; il les laisse porter sur 
les choses les plus saciées les mains les plus uffronté- 
ment sacrilèges, et il ne s'en émeut pas, et à part 
quelques rares coups de sa Justice frappés de loin en 
loin pour aider les hommes à revenir de leur folie, voi­
ci la marche ordinaire de la Providence —• Elle semble 
fermer* les yeux et ne rien voir. A quoi boni bien n'est- 
il pas assez puissant pour arrêter du bout du doigt tou­
te cette audace, quand il lui plairai— Donc, il ferme 
les yeux, il prend patience, il temporise, il fait mieux 
que cela, il accroît souvent ses bienfaits à proportion 
des outrages, et au fond du coeur il poursuit de ses sol­
licitations obstinées, infatigables, ces âmes, obstinées 
elles aussi,et opiniâtres dans le mal, meis plus entraî­
nées bien souvent et plus malheureuses encore que coupa­
bles.

Pieu n'est si patient,si doux,que pareequ'il 
est tout puissant et éternel.. Et celui-là sera doux à 
l'exemple de Pieu, qui faisant abnégation de sa volonté 
propre et ne s'appuyant que sur Pieu pourra dire en tou­
te vérité avec l'apotre S. Paul - Garnis possum.... je 
puis tout en celui sur qui Je m'appuie, il sera donc com­
me Dieu pareequ'il sera fort.

3V

Et maintenant corment puis-Je dire que la réci­
proque est vraie ,et que non seulement la douceur procè­
de de la force .mais que la force aussi procède de la 
douceur?

En Dieu, force et bonté sont une ra&ne chose, 
et l'une n'a pas devancé l'autre, l'une et l'autre sont 
éternelles comme Dieu.

Ce que J'ai dit, Je ne l'ai donc pas dit de 
Dieu, mais de l'homme.

ne dépend pas

de la nature - c'est la force physique ou brutale 
la moindre de toutes.

Il y a deux forces - l'une qu'il 
de nous d'avoir à tel ou tel degré - puisqu’elle nous 
vient 
c’est

o->

L’autre qui est le fruit de notre industrie et 
de la grâce de Dieu en nous - C'est la force morale, la 
seule qui mérite vraiment le nom de force - ‘ *'Et c'est cel-

*-r !j
T-‘S’Ê
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qui l’affirne procède ûe la doucaur>

sexe, se consMtnt?™tr! P|Us faible <lae la fem:n® - Son 
trlbue à l’assujettir fhï?iqUe’ s2n éûucation. toot con- 
sait être dijrne d «ÎitL ' I ho,I1D10 e* cependant, quand elle 
le pas bien souvpn+11n n,me’ tluelle force morale n’a-t-el 
cible sur îen JZSl Qoal a®cenüant tout puissent, invin- 
grossiers! - ntnj^’n8! mÇme les plus puissants,les plus 
ce Telle Qn vient cette force? (a) pe sa scien-
un instant De aïZL1'11?0 d’ordinaire, on lui cède 
la vertu et io “génie ou de ses vertus - on admire 
ascendant 1 ni ,-fénêôl Bsis on ne leur obéit pas. Non cet 
fA. 'fu 1Ui iient de sa douceur, ajoutée à tout le res- 
!?» *a41chpr®eirrésistible qu’entraine toujours apres. 
'oum ü iS^ ®vJ<ienti un grand ■ nour, qui se dévoue, tou- 
lïo ? 1 a et vraiment désintéressé. Toutes
xes lemmes qui ont obtenu sur leurs concitoyens un ascen­
dant moral véritable y sont arrivées à force d’amour, 
de dévouement et de bonté.

Et les rois eux-mêmes, si puissants qu’ils 
paraissent avec leurs armes, leurs gardes, leur police, 
leurs tribun ux, les rois seraient bien faibles s’ils 
n’avaient que cela. L’histoire l’a bien montré en plus 
d’une circonstance - le véritable, je dirai l’unique 
force des rois de la terre, après Dieu, est dans l’amour 
de leurs sujets - et cet amoui’ ne s’obtient que par un 
amour préalable, vrai, profond, constant et désintéressé.

Mais cela est surtout évident et remarquable 
dans les saints. Ils n’étaient rien, ils n’avaient rien: 
ils pouvaient tout. Ils avaient quelquefois tout pouvoir 
sur les bêtes et ce qui ost plus encore, tout pouvoir 
sur lee coeurs. Souvenez-vous des Pères du désert, et 
sans aller si loin - souvenez-vous de ce qu’ont pu sur 
les homees de leui’ siècle, des Dominique, des François, 
des Catherine de Sienne, des François de Sales, des 
Vincent de .Paul, et de nos jours^éneore une soeur Rosalie 
et le pauvre Curé d’ers. Ils avaient surtoutfee quiest 
plus rare et plus difficile ) tout pouvoir sur eux-mêmes, 
commandant à leurs passions et les trouvant soumises au

rédaction barrée:)(a: Première
De son génie - on n’admire le génie mais on 

ne lui obéit pas, des qualités du coeur on les aime; 
mais loin de leur obéir, les hommes, et gar le genre.

( b ) dans le texte "cours rt
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2’où leur venait cette force?

voués, Hs^taÜnt^nî * I1B étaient bons, o.-iarttables,dé­
entendu cette narc>i^UXe00ff,m€ leur m£dtre - I1B avalent 
coeur et na a’on a?- s®ttvenezwvoue que je suis doux de 
ce grand coeur et iîs Vavoient ’̂itd/18 QV31ent a^roché

te douceur^«’o\VÏÏà vraiment le type soeompli de tou- 
vous noiaSï 1’église de* arae8>" eo“®®
coeur nul n’a été si doux que vousdans sonété si fîrt6 1116 nu^ n a plus fort>n^i9 nul aussi n’a 
vA+r, J J'lrce <lue aul n’a ai doux. Appuyée sur 
ViâAaV-- . invincible dès lors, votre humanité a été 
♦ .ye de fcou-i;e douceur - Vous avez tout enduré,
„ supporté sans riaa dire, Iss calomnies, les faux té­
moins, les blasphèmes, les soufflets, les crachats, les 
rouets, la couronne d’épines, sachant bien que si vous 
1 aviez voulu vous n’auriez eu qu’à parler et plus de dou­
ze légions d’Anges seraient accourues pour vous défendre; 
sachant bien que vous aviez le pouvoir ce donner votre vie 
es de la reprendre (Joan. 10,la) vous vous êtes livré pour 
nous aux mains des Impies, parce que vous l’avez bien voulu, 
et vous vous etes laissé conduire à la mort, doux et silen­
cieux corne un agneau qu’on mène à la boucherie.

Mais attendez! et vous allez voir comment de tant 
de douceur surgira bientôt la force. Eaitte agnum Domine 
dominâtorem teirae - Seigneur s’écriait bien des siècles 
d’avance le . rophète à la vue anticipée de cette merveille 
à venir - Jnvoyez-nous Seigneur l’Agneau Dominateur du 

onde - ùt voilàjbfen en sïtet, voilà que ce doux et innocent 
agneau, immolé pour nous, est devenu le oi de la terre 
et du Ciel, le Soi immortel des sièel s, et voilà que de 
cet autel de la croix, où il a versé son sang par amour il 
a attiré à lui tous les siècles, et tout genou fléchit de­
vant lui au Ciel,sur la terre et dans les /inféra, et toute 
langue confesse que Jésus est dans la gloire (a) et qu’un 
jour il paraîtra dans les nuées plein de gloire et de ma* 
ie^té - ôour juger les vivants et les morts, et en attendant 
sur tous les points du globe à la fois, partout où ee célè­
brent les Saints Mystères, à toute heure du Jour et de la 
nuit des voix consacrées répètent: .gneau de Dieu qtr ef- 
facez les péchés du monde, ayez pitié de nous, proclamant 
ainsi et sa douceur extrême en le nommant egneau et sa SMlSanù sans iornes en lui erlmt UlUél 

(a: phrase barrée:) 
s’il'est si puissant

....à la droite de Dieu et proclame que



l’épreuve la ¥re rorts- ^ts contre
doua iMtez lî^oJîiSi0?!8 confcre vous ®£-

aSyex bôas. Soye2 do»? d° Jé8U8 - Sachez ainer -

II.

noWn,,. * C’est une loi invariable de le providence 
dîfi‘îïJnLiOriUiëe par H’S‘ loi“»^®« et à 2 reprises 
^in^r^ntes-î lo^sÇLQ’ll engegeeit à prendre la dernière 
?A0?8 Tsu118*1?8 festlae» et lorsqu’il exposa la parabo­
le du .’.harisien et du publicain. Lue. 14,11 et 18,14. - 
que le moyen d’&tre grand et haut c’est d’être humble, 
et que vouloir s’élever d’orgueil conduit à l’abaisse- 
mf?r 7“ $mnl® 5e exaltât humiliabitur et qui se hu­
miliât exaltabitur - Tout homme qui s’élève sera abais­
se disait-il et celui qui s’abaisse sera élevé - il ne 
dit pas Celui qui s’élève, celui qui s’abaisse, mais 
tout homme, otanis - il ne laisse place à aucune excep­
tion - Omnis*~~toü's ceux... C’est donc une loi invaria­
ble, universelTê?

Il ne faut pas une étude bien longue de l’his­
toire ni une connaissance Lien approfondie des âmes pour 
savoir qu’il en est ainsi, et l’avoir constaté de ses 
propres yeux.

caractère et S*™!”3”’ "•l)lrcz-''°0= à l'élévetloo au 
Me le Coeur £ Z C°'"“ r°‘ *■"-

Voyez tous les grands orgueilleux, à commen­
cer par les philosophes de l’antiquité qui se plaçaient 
au dessus de le divinité, riaient de tout et forgeaient 
pour le Vulgaire des religions et des Pieux de conven­
tion jusqu’à ees chefs d’hérésiarques qui se plaçant au- 
dessus de 1*Eglise faisaient et défaisaient à leur gré 
les dogmes et la morale, nul ne semblait plus qu’aux, à 
l’origine, opposés au débordement des passions honteuses 
— Fi donc! Eux s’abaieeer à ce point’.,. Et cependant 
tous et 3© paie le dire, tous sens exception ils sont 
venus aboutir là - Seulement ils ne se sont pas arrêtés 
0\ s’arrête le vulgaire — Ils sont allés plus profond 
et plus bas. Lisez ce que S. Paul nous raconte des pré­
tendus sages de la Grèce, il n’est pas possible do rien 
voir de plus avilissant, et ce qu’il a dit des sages il 
<>««<- le dire des prétendus réformateurs, l’histoire est 
là pour nous l’apprendre. Et ce qui s’est vu dans les 
sièSîs passés croyez que c’est encore ce qui se fait
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do no b Jours .
se voit a'est v» n üe nouveau eous le soleil - Ce qui 
si Que Dieu m lA-Z®,®*?,8’®81 vu se verra " C’est ain- 
tinena niai Deu»0«î*de *or'feueil âes homres - ffemo oon- 
ilB a’estiienrt^ "H! ’E*** se passer de lui, 
pour lui n> S*’6'’1’!0, trop riches ou trop savants
leur faiblesse 11 1x8 aha®âonn<3 à eux-même^ à
ils ont bl-in h’,1 Ke s Té roüvé» et quand une fois pable de metiï! 6 ®î ^«a./ne/semble-t-il, n’est oa- 
il lâche if <*? frein à leur langue - que fait Dieu, it et n 8ltrea âont 11 leB retenait, et ils toœ- 
eulp’^1-*1 étouffe ainsi leurs blasphèmes dans le ridi­
cule eu dans ia boue* Nea0 coatinens

Dieu 
don.

Heureux s’ils savent reconnaître la main âe 
qui les châtie et se relever en lui demandant par­

lais sans aller si loin, - et grâces à Dieu 
tous ne descendent pas à ce de.jré - toute iarp.e qui se 
retire de 'Dieu, ou le traite en indifférent, s’abaisse 
d’abord en attendant de tomber, j'î’est ae pas pitié, 
de voir les ?. ondâins rire et de viser en entendant les 
Saints et tous ceux qui marchent sur ]«nrs traces dé­
daigner les -iens et les Joies d’ici-bas, et soulever 
dédai pieusement les épaules et d .re en les voyant passer- 
Petites upes sans ambition,/pensent-ils/,’’ Pauvres 
insensés ! aol ï voua courez après des chimères; de^ 
l’or, du sang, du plaisir, des honneurs, voila les rê­
ves creux ■■.ont vous bercez votre âme etc'est tout,et voilà ce que 
vous nommez être grands! = Vous nous faites pitié!

Passer comme un troupeau les yeux fix^s à 
terre.

ït renier le reste . .st-ce là le bonheur, la 
gloire, l’ambition!.. (a)

;ih! vous nous faites itié — Ce que vous am­
bitionnez ainsi, nous nous le méprisons, nous le fou­
lons aux oieds comme de la boue tanquaà steroora et 
nous portons nos regards et nos ambitions plus haut.

(note marginale:) non contemplatifs. ..

{a: Botes .rgin^les: ) 
humilibus dat gratis»

It revelasti ea parvuüs
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Le a (Voir aerron sur
Paradoxes Evangéliques le Sacré-Coeur 

Dijon Lésai 
ai peràet animam suam inveniit eam

_'ul se exaltai humillabltur L’abaissement naît de 
ia grandeur et vice versa. La force vient de la douceur 
et réciproquement De forte egressa est duleedo

(a) petite feallle eollSe en têt. iu


